
Témoignages

Sont prévues des festivités par le biais de cette fête
du terroir qui aura pour but de promouvoir " nout
l’or noir » mais aussi un rendez-vous avec l’histoire.
Ce sera l’occasion d’honorer la mémoire d’Edmond
Albius, inventeur du procédé de fécondation de ce
végétal, dont le génie est intimement lié à la vanille.
l est important aussi de rappeler une page plus
sombre de cette histoire : après l’invention d’Albius,
certains colons réunionnais ont exporté ce savoir-
faire vers l’Est de Madagascar, cherchant à
maximiser les profits. Ils se sont implantés dans la

région du Nord en exploitant durement la main-
d’œuvre malgache, souvent dans des conditions
proches de l’esclavage. Ces esclavagistes ont
aujourd’hui disparu, mais Madagascar est restée la
première puissance mondiale de production de
vanille, avec Antalaha comme capitale mondiale de
la vanille… et des cyclones. Cette réalité historique
doit accompagner notre célébration : se souvenir
d’Albius, c’est aussi reconnaître les dérives
coloniales qui ont suivi, et rendre hommage à tous
ceux qui, jusqu’à aujourd’hui, cultivent la vanille au
prix d’un dur labeur, à La Réunion comme ailleurs.
Comme chaque année le Département est
partenaire pour cette belle fête, c’est la raison pour
laquelle René Sotaca a représenté le président de
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En ouvrant cette rencontre, la Présidente de Région,
Huguette Bello, a souligné l’importance de porter la
voix des victimes civiles, de dénoncer les violations
du droit international, et de renforcer la mobilisation
citoyenne pour un cessez-le-feu durable.

La Région Réunion, sous son impulsion, a d’ailleurs
adopté à l’unanimité une motion condamnant les
violences meurtrières à Gaza, tout en réaffirmant son
soutien indéfectible au peuple palestinien et à la
reconnaissance de ses droits fondamentaux.
“Gaza, ce n’est pas une guerre, c’est un massacre.
Une famine organisée. Une agonie imposée”, a
déclaré Huguette Bello. “Nous continuerons de nous
tenir avec force aux côtés de toutes les initiatives
citoyennes, associatives, syndicales ou
institutionnelles qui œuvrent, à La Réunion comme
ailleurs, à sensibiliser sur la situation à Gaza et à
porter la voix des peuples opprimés.”



La Somalie est une fois de plus confrontée à une crise
climatique majeure. Près de 2,5 millions de personnes
vivent actuellement dans des régions frappées par une
grave sécheresse, notamment dans les zones de Mudug,
Nugaal, Bari, Awdal, Woqooyi Galbeed et Sanaag, selon
les Nations Unies.

ette nouvelle alerte intervient alors que la Corne de
l’Afrique subit une succession d’épisodes climatiques
extrêmes depuis 2022 : sécheresse prolongée,
inondations destructrices et effondrement des récoltes.
Le bureau humanitaire de l’ONU (OCHA) alerte sur une
insécurité alimentaire croissante, un manque d’eau
dramatique, et des déplacements de populations à la
recherche de ressources vitales.

Les puits se tarissent, les réservoirs d’eau atteignent des
prix exorbitants, jusqu’à 130 dollars pour 10 000 litres. Le
bétail meurt, les cultures échouent, et des milliers de
familles pastorales fuient vers d’autres régions ou vers
l’Éthiopie voisine.

Dans ce contexte, une mission d’évaluation conjointe
menée par l’ONU et ses partenaires se déroule dans
plusieurs districts clés du Puntland et du Somaliland,
deux États particulièrement affectés. L’objectif : identifier
les besoins les plus urgents pour coordonner une aide
humanitaire d’urgence.

Le Somaliland a déjà déclaré l’état d’urgence sécheresse,
tandis que le Puntland estime à 800 000 le nombre de
personnes nécessitant une assistance immédiate.

Enfin, l’ONU, par le biais du Fonds humanitaire pour la
Somalie, prépare une nouvelle allocation de fonds pour
venir en aide aux communautés les plus vulnérables. Le
gouvernement fédéral appelle aussi au soutien de la
diaspora, du secteur privé et des partenaires
internationaux.

La Somalie est devenue, malgré elle, un symbole de la
crise climatique mondiale, entre violence, pauvreté et
dérèglement climatique.



Oté
Mézami gouvèrnman i fé in gran tapaj dsi la lite konte la vi shèr dann bann péi
l’outre-mèr. Néna mèm in loi an diskission é loi-la d’apré sak gouvèrnman i kroi
sa sar éfikass pou diminyé lo kou d’la vi.. Pa pli loin ké dan la somenn lo
sokrétèr zénéral La CGTR k’i kroi pa dann léfikassité d’la loi i domann k’i arète
fé sanblan.

Gouvèrnman néna in shoval de bataye k’i apèl la lite kont lo lévazion fiskal é
d’apré sak mi antan dir li éspèr rékipèr la dsi plizyèr milyar l’éro é li oi sa déza
konm in sikssé pou li.Domaz ké la frode fiskal sé pliss san milyar l’éro é la some
larzan li vé trapé i koréspon pa ditou la kantité larzan détourné.

Gouvèrnman néna ankor dann son poinn-vizé la frode sossyal é li panss la dsi li
sava trape pa mal larzan.Vré, pa vré ? mi koné pa oziss mé mi antan i di issi
d’laba sé bann gro sossyété k’i pèye pa konm i fo zot kotizassion sossyal- i apèl
sa lo cac karante é bann bon zobsèrvatèr i panss gouvèrnman i sava pa fé
préssion dsi banna pars li la zamé fé é la pa zordi li va komanssé é si li koz,
ankor in kou sé pou fèr sanblan.

Sak gouvèrnman i gingn trapé sé bann pti, kissoi bann shomèr, kissoi bann pti
épi moiyin lantropriz néna bann dète sossyal, é final de konte sé bann travayèr
lo salèr i goumante pa konm i dovré..Kont zot, gouvèrnman i fé pa sanblan mèm
sa min lé bien lour.

Fèb avèk sak lé for é for avèk sak lé fèb.A bon antandèr salu !




